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« L'association « Sud Ensemble » est née en 2009 en partant de cette interrogation : Que pouvons-
nous apporter au monde ? Pour nous la paix n'est pas un vain mot, c'est avant tout un 
comportement. A partir de là nous avons décidé de créer une structure pour venir en aide 
concrètement, avec des projets qui améliorent le quotidien. Pourquoi « Sud ensemble » ? Parce que 
les besoins dans le sud sont plus important qu'ici. Nous avons débuté avec es petits moyens, puis la 
sollicitation d'aides diverses nous ont permis d'organiser des rassemblements divers comme des 
repas festifs, et de récupérer de l'argent. 
En 2011 nous nous sommes rapprochés du Bénin pour étudier les besoins des populations. Nous 
sommes rendus dans la province à Lokossa, chef-lieu du Mono dans le sud du pays, près du Togo. 
Là-bas, nous nous sommes rendus compte que des enfants faisaient 6 à 12 km à pieds pour venir à 
l'école, et que cela favorisait leur découragement et l'abandon de leurs études. 
Notre idée première était d'acheter un bus pour le ramassage mais nous avons été confrontés à 
plusieurs problèmes et notamment une infrastructure routière inexistante. Aussi avons-nous 
réorienté notre projet en achetant 66 vélos auprès des partenaires locaux pour les enfants les plus 
éloignés, et un arc à vélos dans le collège. 
Notre ambition était de suivre ce projet sur deux ans afin de mesurer l'impact sur l'absentéisme. Si 
certains ont malgré tout abandonné, il y en a eu moins et le niveau des classes a augmenté. 
A la fin on a évalué l'impact sur ces enfants. Nous avons aussi travaillé sur des constructions de 
latrines et d'adduction d'eau dans le collège. Nous avons tout réalisé à partir de leurs besoins, de 
l'étude à la réalisation. 
En 2013, notre second projet, en Birmanie nous a permis de mobiliser des fonds pour, là aussi, doter 
les enfants d'un village de 60 vélos. Mais nous avons aussi pu construire des modules de classes en 
dur, faire confectionner 260 uniformes sur place, et construire un château d'eau pour doter le collège 
d'eau potable.  
Pour ces deux projets, à chaque fois, notre objectif était de les réaliser sans utiliser un seul objet de 
l'occident, et en utilisant toutes ressources sur place : vélos, mécaniciens,…C'est ainsi que s'exprime  
notre conception à la Culture de la Paix car ce sont les contrastes sociaux au sein de chaque pays 
qui dérangent la stabilité de la Paix. » 


